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les affaires qui m'offraient une Occasion d'interroger ces misé- à l'obsession de la sonnerie funèbre, quand la porte d'entréerables, de pénétrer dans leurs tavernes et dans leurs repaires. de l'azotea cria légèrement sur ses gonds, et le Mexicain auxIl ne se comit dés-lors plus dans Mexico un crime dont je yeux louches, que le licencié avait appelé Navaja, se glissane pusse au besoin dénoncer 'auteur à la justice. Les plus plutôt qu'il ne marcha vers nous. Il était pâle de terreur etsecrètes associations de malfaiteur n'eurent pas de mystères regardait derrière lui avec inquiétude.pour moi. Vous avez penut-te entendu parler de cette ban- -C'est le démon en personne ! s'écria-t-il en s'adressantde des enseados qui, pendant toute une année, répandit la pour reprendre haleine à la balustrade de l'azolea.terreur dans la capitale mexicaine. Les ensebados étaient des -De qui parles-tu ? lui demanda le licencié.hommes qui, la nuit, après avoir enduit leur corps nu de suif -De l'Américain ! Il est en train de vider sa troisièmeou dhuile, se précipitaient sur le Passant attardé pour le dé- bouteille de refino, et il entonne à haute voix ce qu'il appellepouiller Ou le frapper ( I leurs poignards. Un seulde ces ban- son chant de combat. C'est un Indien féroce sous la peaudits, aussi isaisioable quun reptile, pouvait échapper aux d'un blanc ! Il compte toutes les chevelures qu'il a enlevées,efforts dune troupe de soldats vigoureux. Eh bien ! le chef tous les meurtres qu'il a commis, et croiriezvous qu'il pré-

encore aujourd'hui e onnais il n'a pas quitté Mexico, et tendait ajouter la peau de mon crâne à son trophée de scal-
ne auourte' je puis le nommer quand besoin sera. Je peur ! Je vous le répète, cet homme est le diable! il pue lene VouS cite là quun exemple de ces singulières découvertes ; sang à plein nez.
jes incerssns en citer mille. Grâce à cette vie de recher- -Tu voilà bien prude ! répondit le licencié, qui avait reprischer i entet périlletses, j'acquis une expérience qui vs-a-vis du Mexicain son rôle de ricaneur inflexible, et depuisI nen t in redoutable aux misérables dont j'étais par- quand le sang te fait-il peure?

Srendit in aîtredotables auiis ér a béd ont is S C'était une gaieté terrible que celle de don Tadeo. La
vep ainsi à connaître les sinistres antécédents. Souvent question qu'il venait d'adresser au Mexicain remua chezusei mes jours furent en danger, et plus d'un malfaiteur tenta celui-ci une haine brutale et timide comme celle du tigre
de punir en Moi un surveillant in ommo e mais les services dompté contre son gardien. Don Tadeo ne parut pas remar-
que ma connaissance des lois mepermnttait de leur rendre quer l'impressioni qu'il avait causée ; il sembla, au contraire,
mie firent d'autae part assez de clients dévoués pour empche se plaire à irriter le misérable qu'il tenait haletant sous sa froi-

e rtu rde eur tive s à Peu sent duh à es - de et cruelle parole. Une allusion au me rire du Pazeo vintet, vouleour es jous àredutrs baimpunément d uMi pres- m'expliquer soudain ce redoublement d'amère ironie. J'a-
tige que j'exerce sur les plus redoutables bandits de Mxico, vais devant moi l'homme dont le licencié avait pu se venger,
et, vous le voyez, j'ai là toute une armée à mes ordres oir et qu'il avait laissé vivre, celui qui avait tenté d'assassiner laetra e u h qui Peuvent avoir besoin de ralheureuse femme dont le glas sonnait peut-être en ce io-d'm'otn e a je Me trouve, répondis-jeet ment.--La cloche des Bernardines ne te rappelle donc rien ?- etle sr j mre e v r nus ; M ais e je m e félicite avait dit do îiT adeo ;- m ais ce dernier trait épuisa la patience
e n c r e a d r e s s é à s u c a s na s ou s P a e e ite s p as si v o d u M e x i c a i n , e t , a u l i e u d e r é p o n d r e , l e m i s é r a b l e f i t u n b o n d---incompoé n de s. nvers le licencié pour lui arracher sa rapière ; celui-ci fut aus--COMplétement je fus assez heureux pour retrouver l'é- sitôt en garde, et, sans même se servir de son épée, repoussacrivain Publi, dont la Plume avait tracé, sous la dictée d'ui son agresseur d'un bras vigoureux.fiace lupres. lgnes fatales qui avaient entraîné ma jeune

fanéeauAn Pae.Ctas sq vin nrîém en -Allons donc ! s'écria t-il, tu oublies à qui tu as affaire!t m u e t tr as. Pécrivain public le connaissait, Je te pardonne, drôle, mais sors d'ici à l'instant.et il me mit sur es traces. Je le découvris ; j'aurais pu le dé- Le Mexicain, stupéfait et honteux, ne se fit pas répéter cetnoncer et le livrer à la justice. C'eût ordre et s'éloigna en courbant la tête. Je ne pus memp-fslren. Bienes a né uta vie. e vous dirain -e ?nn je nn cher de féliciter vivement don Tadeo de son courage et de sonfis rien. Bien des années sétaient pses dje ?e jour sang-froid.-Que voulez-vous ! me répondit-il avec un triste
avec les Méchants 'assassinat du Pazeo, et, à dorce de jivre sourire ; vous savez à quelle école j'ai pris mes degrés. Jeha ve J'és méchans, avais p p à e es Plaindre plut t m e suis assez m esuré avec la souffrance pour n'estim er la viehaïr. J'étais parvenu te aire des que ce qu'elle vaut. Mais descendons, vous n'avez plus rienarme redoutable pour terminer certine seaeaires devatesque a m'apprendre sur votre affaire, et d'ici à peu de jours, j'es-es la justice mexicaine s'avouait apuissantes vantlesqu d père avoir de bonnes nouvelles à vous donner.Pazeo est encore pour moi un de ces L'assasin du Nous descendîmes précipitamment, nous fûmes en quelquesaein trm enque je pourrais instants sur la grande place déserte où débouche le Callejon
briser d'un mot, et quie je préfère employer, e e drg at e roau service de es nombreux client .rco. 

Là, nous nous séparâmes, le licencié pour se diri-du glas continuait toujours. à te paroles ger vers la rue de los Batanes, moi pour prendre celle de laJu noua seucel ucsd f s . Le tintement Monterilla.-A bientôt ! me dit don Tadeo ci s'éloignant.-.Je n'ai pas revu celle qui fut na fiance, et qui porte au A bientôt, répondis-je, bien que je ne partageasse pas intérijourd'hui le voile, reprit do Tade-o; nais j qis de ae urement la confiance de l'intrépide légiste. Je ne pouvaisnouvelles par une voie sre, etje a que d e reçois de ses pas mempêcher, en effet, de comparer don Tadeo àune maladie de langueur la consume. qous comprenemps dompteurs de bêtes féroces qui nous étonnent souvent par lestenant pourquoi le glas des Bernardines me fafrnez main- victoires de leur courage et de leur adresse, mais que la moin-J'allais engager don fr isonnra re imprudence peut transformer en victimes au milieu momeTdre pour se so utra re -de leur périlleux triomphe.


